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Résumé : Dans le but d’investiguer la fréquence d’apparition des cas d’avortements chez les 

bovins, associé aux principaux facteurs de risque liés à leur apparition. Une investigation à 

l’aide d’un questionnaire a été réalisée auprès de 34 éleveurs dont, 19 de la région de Baghlia, 

Boumerdes et 15 dans la localité de Yakouren, Tizi-Ouzou, durant  la période allant de Mai à 

Novembre 2010. Les résultats obtenus montrent la présence des avortements sur la totalité des 

cheptels, cependant, la fréquence d’apparition diffère selon les élevages. Ainsi, on retrouve 

deux groupes d’éleveurs : le 1
er
 est représenté par ceux ayant enregistré un seul avortement 

durant les 6 mois précédant le jour de visite, le second par contre, rapporte plus d’un 

avortement au cours de la période de 6 mois précédant la visite. Nos résultats montrent par 

ailleurs un taux d’apparition individuel de 33.04% à Baghlia parmi les 115 vaches gestantes et 

41.81% à Yakouren sur 55 vaches gestantes. Nos résultats incitent pour une prise en charge 

rigoureuse vis-à-vis des avortements qui demeurent un obstacle dans la gestion de l’élevage 

bovin en particulier.  

Mots clés : investigation, avortements, bovins, fréquence d’apparition 

Abstract 

The aim of our investiation is to determine the apparition frequency of thuncte cases of 

abortion in bovine breed, in conjunction with the principal risk factors linked with their 

apparition. This investigation, based on a structured questionner, was réalised at about 34 

herds, whithin 19 in the districts of Baghlia- Boumerdes, and 15 in Yakouren, Tizi-Ouzou, 

during May to November 2010 periode. 

The obtained results confirms the présence of abortions in all herds questionned. Whereas the 

apparition frequency differs according to the conditions of rearing. According to our study, 

tow differents groups of pregnancy are noted : 

The fisrt presents only one abortion during 6 months before our visit, in the opposit the 

second one present more than one abortion during the same periode. Our results show an 

individual rate of apparition of 33.04% in Baghlia, Boumerdes among 115 pregnant cows, 

and a rate of 41.81% in Yakouren among 55 pregnant cows. 

Our result prompt for tatkling the problem and find a serious solutions to reduce the rate of 

abortions, especially  in bovine heerds, because it may hampers the best  breeding the cattles. 

 الملخص

الرئيسية  عوامل الخطر مع، ويرتبط الماشية الإجهاض في حدوث حالات وتيرة من أجل التحقيق في
 .2010نوفمبر  من مايو الى، في الفترة بين المزارعين باستخدام استبيان التحقيق أجري .مظهرهم المتعلقة

من  حالة 34وجودأظهرت النتائج و بومرداس،  منطقة .في بغلية19 وو وز تيزي،  ياكوران في بلدة 15
 حدوثومع ذلك، وتواتر  بومرداس،  منطقة .في بغلية19وزو و  تيزي،  ياكورانفي بلدة  15 ،بينها

 واحداشهدت  من قبل أولئك الذين الأول يتمثلتينت وجود مجموعتين من المربيين و .المزارع بين يختلف
من  خلال الفترة الإجهاض أكثر من جلوا ستاريخ الزيارة، والثاني الستة السابقة ل خلال الأشهر الإجهاض

في ٪  41.81الحوامل و الأبقار الفردية بين الإجهاض حدوث أيضا معدل تظهر نتائجنا، وهكذا:  أشهر 6
 الإجهاض يؤدي إلى نتائجنا. بقرة حامل 115في بغلية من بين  ٪ 33.04وحاملا بقرة 55من  ياكوران

 .بشكل خاص الماشية في إدارة تشكل عقبة التي لا تزال وجها لوجه صارمةمعالجة و
 

معدل الظهور .البقر . الاجهاض. الكلمات الدالة  التحري 
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INTRODUCTION 

Dans un compte rendu publié par l’office international des épizooties sur la situation des 

maladies infectieuses dans le monde (OIE, 2010), l’Algérie confirme la présence chez 

l’homme de 6378 cas de brucellose, 60 cas de leptospirose, la présence des cas de 

salmonellose et de campylobactériose.  

L’importance de ces maladies infectieuses réside dans le fait d’avoir une origine animale. 

L’exemple le plus concret est celui de la brucellose ou la plus part des cas humains sont dus à 

la consommation de lait d’animaux brucelliques. L’Algérie a confirmé la présence en 2009 

de : 570 foyers de brucellose bovine à Brucella abortus et de 174 foyers de brucellose caprine 

à Brucella melitensis. En revanche, la leptospirose et la fièvre Q sont soit absentes, soit 

« jamais observées » chez l’espèce bovine ; de même pour la Campylobactériose génitale 

bovine, alors que la dernière déclaration d’une Rhinotrachéite infectieuse bovin / 

vulvovaginite pustuleuse infectieuse a été signalée en 1997. Cependant, ces chiffres ne 

reflètent pas la situation de ces maladies infectieuses en Algérie. Le manque en travaux de 

recherche dans ce domaine et le faible nombre des laboratoires nationaux de référence 

accrédités par l’OIE, ne font que les données recueillies sont insuffisantes pour dresser un 

bilan sur la situation réelle de ces maladies en Algérie. 

La transmission de la plus part des maladies infectieuses dans notre pays se fait d’une 

façon insidieuse. Les autorités manifestent un grand intérêt à l’éradication de certaines 

maladies, très particulièrement, la brucellose. Toutefois, estimer l’impact des autres maladies 

infectieuses sur la santé animale et humaine est très difficile. Leurs présences peuvent être 

décelées par la simple constatation d’un « mouchard » : les avortements. Ces derniers sont, la 

conséquence, mais surtout un symptôme commun dans l’expression et le témoignage de la 

circulation de nombreuses maladies infectieuses.  

Il est cependant, capital de préciser que l’importance des avortements ne réside pas dans 

l’impact économique, mais qu’ils peuvent être un critère majeur d’évaluation de l’efficacité 

d’un plan d’éradication de plusieurs maladies, dont l’expression ou la conséquence pourrait 

provoquer un avortement. 

 

 



2 

 

Le travail présenté se structure en deux parties : 

· La première partie, bibliographique est consacrée à une actualisation des données 

sur les principales maladies abortives d’origine infectieuse : 

- Généralités sur les avortements, 

- Agents pathogènes responsables d’avortements 

- Principales maladies infectieuses abortives, 

- Conduite à tenir lors d’avortements. 

· La deuxième partie représente le travail personnel de recherche que nous avons 

développé et qui concerne une enquête descriptive sur les avortements dans les 

régions de Yakouren (Tizi ouzou) et de Baghlia (Boumerdes) 
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I.GENERALITES 

I.1. La gestation  

 La gestation se définit comme étant le développement du produit de la conception. 

Elle résulte de la multiplication et de la croissance des cellules embryonnaire, ainsi que des 

modifications de leur forme, de leurs structures et de leurs fonctions. Bien que ce 

développement soit un processus continu, on distingue 3 périodes : 

· La période de l’œuf : La période de l’œuf va de fusion gamétique jusqu’aux premiers 

contactes avec l’endomètre, sois vers 12-15 jours chez la vache. Durant cette période, 

l’œuf reste libre et garde sa forme. Elle atteindra l’utérus vers le 4 mois. 

· La période de l’embryon : La période embryonnaire, qui est fixée arbitrairement du 

13
e
 au 45

 e 
jour chez la vache est caractérisée par la différentiation, l’organogénèse et 

la nidation. 

· La période du fœtus : La plus longue, correspond à la croissance du fœtus et des 

enveloppes ainsi qu’à l’histogénèse. Elle s’étend chez la vache du 46
 e 

jour au part 

(280 e jours environ) (Gilbert et al., 2005). 

 

I. 2. La protection du fœtus  

Le fœtus durant son développement est protégé de deux types de protections :  

· Une protection mécanique  

Assurée par les membranes placentaire, les annexes et les liquides fœtaux. 

· Une protection immunitaire  

Chez les mammifères, le fœtus est un greffon semi-allogénique par rapport à la mère qui le 

porte, or le fœtus est fixé à sa mère. Cette absence de rejet immunitaire est attribuée à 

l’existence d’un tissu trophoblastique interposé entre la mère et l’embryon combiné à 

l’existence des mécanismes régulateurs systémiques dont le rôle est d’inhiber la réponse 

immunitaire qui sera dirigée contre l’embryon : des immunodépresseurs sécrétés par la 

décidual et par le placenta (anti-IL2) et des molécules protéiques inhibent les propriétés 

cytolytiques des CTL et des NK qui sont seulement sécrétées par le placenta.  

Le placenta des ruminants est de type syndesmochorial, avec 5 couches de tissus 

interposées entre la circulation maternelle et fœtale. Ce type de placentation prévient le 
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passage transplacentaire des immunoglobulines d’origine maternel. Cependant, les fœtus 

peuvent présenter des anticorps spécifique consécutifs à une infection in utero. En effet, les 

IgM et les IgG intracellulaire sont décelés vers 59
e
 jours et 145

e
 jours respectivement et vers 

130
e
-135

e
 jours dans le sang. Le fœtus est capable de répondre à divers atteinte virales à 

partir de 90-120 jour, et aux sollicitations microbiennes (leptospires, brucelles…) vers 100 

jour. Cette réponse immune n’est pas suffisante pour protéger le fœtus contre l’infection qui 

mène à la mort après infection généralisée par une souche virulente. Avec d’autres souches 

moins virulentes et selon le stade de gestation, l’infection pourrait être non néfaste (Silim et 

al., 1994). 

 

I.3. Le placenta et l’infection abortive 

Le placenta a une origine mixte, maternelle et fœtale. C’est un organe transitoire, 

indispensable pour le maintien de la gestation et spécifique aux mammifères placentaires. Sa 

structure précise varie selon les espèces. Chez la vache, comme précédemment cité, le 

placenta est de type syndesmo-chorial. Il règle les échanges fœto-maternels (transfert de 

nutriments, de gaz et des déchets), possède un faible rôle endocrine (n’est appréciable qu’à 

partir de la 2 moitié de gestation) et assure ainsi une fonction protectrice. 

Cependant le placenta est sujet à de nombreuses infections à diverses origines et dont 

les modalités de contamination sont nombreuses. Parmi elles :  

Contamination par voix sanguine : c’est la modalité la plus souvent rencontrée dans les 

avortements infectieux. L’agent abortif, ayant pénétré dans l’organisme par différentes voies 

(respiratoire, digestive, oculaire, est véhiculé, par le sang ou par la lymphe, au niveau de 

l’utérus où il provoque une placentite. Les lésions placentaires ainsi créées permettent la 

contamination du fœtus. C’est l’exemple pour la Brucellose, BVD et l’IBR… 

Contamination par le sperme infecté: c’est le cas des maladies vénériennes. Ainsi, en est-il 

du BVD, du Campylobacter fetus, de la Chlamydia, du Leptospira, du Trichomonas. Ces 

caractéristiques rendent plus nécessaires le degré d’hygiène de l’insémination artificielle et à 

fortiori naturelle. 

Contamination par l’endomètre infecté : on effet l’utérus peut être infecté avant 

l’insémination. C’est ainsi que différents germes (Corynebactérium pyogènes par exemple) ou 
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champignon (Aspergillus, Candida…) ont pu être mis en évidence dans l’appareil génital de 

vache apparemment saines. Ces agents sont donc potentiellement dangereux (Gilbert et al, 

2005). 

L’infection placentaire reste soit cliniquement inapparente. Cependant, les germes sont 

excrétés en très grand nombre au moment de la mise bas, cette modalité aboutit à la contagion 

du troupeau. Soit elle conduit à une mortalité embryonnaire invisible pour la plupart des cas 

pour l’éleveur et le vétérinaire, ou à un avortement précoce, moyen ou bien a une infection 

néonatale. 

   

 Figure 1 : conséquence de l’infection placentaire en fonction de l’âge de fœtus 

(Dennis,1969) 

Dans le cadre de notre Projet de Fin d’Etude, seul les avortements seront évoqués. 

II. AVORTEMENTS 

II.1. Définition (Bendali, 2008) 

· Définition courante : expulsion prématurée d’un fœtus mort ou non viable. 

· Définition légale : En France, d’après le décret du 24 décembre 1965, on considère 

comme avortement dans l’espèce bovine l’expulsion du fœtus ou du veau mort-né ou 

succombant dans les 48 heures qui suivent la naissance.  

· Définition pratique : interruption de la gestation entre la fin de la période 

embryonnaire (fécondation – 45
ème

 jour de gestation environ) et le 260e
 
jour de 
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gestation, suivie ou non de l’expulsion d’un produit non viable. Après le 260e jour de 

gestation, on parlera de vêlage prématuré. 

L’avortement peut être d’origine non infectieux (facteurs génétiques, immunitaires, 

endocriniennes, physiques, nutritionnels ou bien toxiques) ou bien d’origine infectieux 

(maladies abortive), qui sont l’objet de notre travail. 

II.2. Agents pathogènes responsables d’avortements (Hanzen, 2006) 

Les ruminants sont prédisposés aux avortements infectieux suite à leur placentation 

syndesmo-chorial imperméable aux anticorps, et à la fréquence des infections à localisation 

placentaire (brucellose, leptospirose, chlamydiose…). Cette localisation élective fait suite à la 

présence d’une substance qui favorise grandement le au développement de certains agents 

infectieux (l’erythrol dans le cas de la brucellose). 

Les avortements infectieux peuvent être dus à des bactéries, virus, parasites ou à des 

champignons. Mais si l’infection représente la cause la mieux connue d’avortement, elle n’est 

cependant mise en évidence, dans les meilleures conditions d’examens que dans 10 à 37 % 

des cas, pour plusieurs raisons :  

· La première est imputable à la diversité des agents responsables d’avortements. 

· Chacun d’entre eux présente des caractéristiques de résistance, de transmission, de 

pathogénicité, de manifestations cliniques et anatomopathologiques et de moment 

d'apparition qui dans un certain nombre de cas sont encore loin d’êtres précisées.  

· Ils ne sont habituellement pas spécifiques d’une espèce animale. 

· Leur effet pathogène dépend de l’environnement géographique, nutritionnel ou de 

gestion des animaux qu’ils concernent. 

· L’avortement ne constitue pas nécessairement le seul, voire le plus important, signe 

d’une infection ou infestation.  

· Par ailleurs, les lésions macroscopiques induites chez la mère ou l’avorton sont 

rarement pathognomonique.  
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· Enfin, il convient de noter que l'identification d'un germe dans un fœtus ne permet pas 

de conclure de manière absolue à son rôle étiologique. 

II.LES PRINCIPALES PATHOLOGIES INFECTIEUSES ABORTIVES 

II.1. Infections Bactériennes 

II.1.1. Brucellose  

La brucellose est une zoonose transmise par léchage ou ingestion d’avortons, de 

placenta, du lait, de colostrum de vaches brucelliques ou tout simplement par contact avec les 

matières virulentes (Urines, sécrétions vaginale, sperme, fèces) à partir des porteurs 

chroniques (bovin, ovin, caprin) (Garin-Bastuji, 2003) . 

Les avortements sont due à Brucella abortus mais aussi B. militensis qui après 

pénétration, elles empreintent la voie lymphatique locale pour atteindre le sang puis le 

placenta ou elles se multiplient et infectent le fœtus puis provoquent l’expulsion de se 

dernier.Ce processus intervient entre 5
eme

 et 9
eme

 mois mais généralement entre le 6
eme

 et 7
eme

 

mois de gestation, des rétentions placentaires, des métrites voire des infertilités y sont 

associées (Jacques, 2000). 

L’avorton peut présenter un œdème sous cutané, le placenta est par endroit épais, 

œdémateux et exsudative et les cotylédons sont nécrosé (Mickelson et al.,1994) 

II.1.2. Salmonellose  

Les avortements à Salmonella sont sporadiques. ils impliquent S. typhimurium, S. dublin 

et S. enteritides (Tainturier et al., 1997), Ils sont observés surtout dans des élevages laitiers 

entre 4
eme

 et 9
eme

 mois, mais surtout entre 5
eme

 et 6
eme

 mois de gestation (Foley et al.,1994). 

Les signes cliniques ne précèdent pas l’expulsion du fœtus, mais dans 10% des cas la vache 

présente de l’hyperthermie, de la diarrhée, et des entérites qui peuvent êtres observés sur les 

veaux vivant dans l’exploitation. L’avortement est souvent suivi d’une rétention placentaire 

(Caron et al., 1997). 

Le caractère entéro-invasif des salmonelles provoque leur passage dans la circulation 

sanguine, qui après leur dissémination systémique, infectent l’unité fœto-maternel à l’origine 

de l’avortement (Schelcher et al., 1997). Les lésions sont présentées par une placentite non 
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spécifique alors que l’avorton présente un œdème sous cutané, congestion et nécrose du foie 

et des poumons associées parfois à une nécrose hémorragique des cotylédons (Caron et al., 

1997). 

Les voies majeures de pénétration sont orales et aériennes. La transmission de la 

maladie se fait par contact avec des excrétions des porteurs asymptomatiques et malades 

(homme, oiseaux, rongeurs), par léchage d’avortons ou par consommation d’aliments ou eaux 

souillées (Schelcher et al., 1997). A noter que la salmonellose est une zoonose responsable 

des toxi-infections chez l’homme (Chuzeville, 2011). 

II.1.3. Listériose  

La listériose est une zoonose (Catteau et al., 2006). Elle se transmet principalement par 

ingestion d’ensilages mal conservés ou mal fermentés. Secondairement par ingestion d’herbe 

ou d’eaux contaminées par l’avorton, placenta, sécrétions utérines de la vache infectée ou par 

l’épandage de fumier provenant des porteurs sains ou malades (homme, Bovin, Ovin, Caprin) 

(Brandy et al., 2006). 

Les avortements sont dus à L. monocytogene et L .inonavi (Catteau et al., 2006). Après 

passage de la barrière intestinale, Listeria passe dans le ganglion mésentérique puis dans la 

circulation sanguine pour rejoindre l’unité fœto-maternele. Elle affecte en premier les 

enveloppes fœtales, et se transmet au fœtus par le sang puis secondairement les liquides 

amniotiques, suite à une élimination par voie urinaire. Cette affection provoque l’expulsion du 

fœtus vers 4
eme

-7
eme

 mois quelque fois 6
eme

-8
eme

 mois suivi d’une rétention placentaire et un 

écoulement vaginal purulent (Brandy et al., 2006). 

Les lésions placentaires sont non spécifiques, peuvent être œdémateuses ou 

congestionnées avec des micros foyers de nécrose sur les cotylédons. Le fœtus peut être auto-

lysé, parfois momifié, présentant des foyers de nécrose hépatique, splénique, cardiaque et 

pulmonaire. Ses cavités naturelles sont envahies de liquide sanguinolent (Smith et al., 1990 ; 

Brandy et al., 2006). 
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II.1.4. Campylobactérose  

   La campylobactériose est généralement une infection vénérienne due à C. fetus subsp. 

Veneralis qui est responsable, spécifiquement chez les bovidés, d’une maladie connue sous le 

non de « stérilité enzootique ». Elle est caractérisée chez la vache par une infection des 

organes génitaux à l’origine d’une vaginite, cervicite et endométrite. Cette bactériose peut 

également être due à C. fetus subsp. fetus et C. jejuni subsp. Jejuni. A la suite d’une entérite, 

les germes se disséminent par vois sanguine et contaminent le placenta puis le fœtus ; 

l’avortement en résulte. Ce dernier peut être observé entre 2
eme

 et 7
eme

 mois de gestation .Les 

lésions observées sont caractéristiques : des lésions nécrotiques sur l’avorton, une placentite 

(cotylédons pâles et nécrotiques, œdème intercotylédonnaire), le placenta est suppuré et 

nécrosé (Altmayer et al., 1989). 

II.1.5. Leptospirose  

Les espèces Leptospira pathogènes pour l’homme et l’animal sont représentées par le 

genre Leptospira interrogans. Ce genre regroupe au moins 8 espèces qui comprennent 

approximativement 230 sérovars, répartis en 23 sérogroupes. Les espèces auparavent 

signalées dans les avortements sont L. pomona, hardjo, grippotyphosa, icterohaemorrhagiae, 

bratislava, tarassovi, autumnalis, australis, hebdomadis, bataviae et hardjobovis.  

Leptospira se retrouve dans le courant sanguin après une pénétration cutanéo-

muqueuse. Grâce à sa mobilité, elle échappe à la réponse immunitaire non spécifique et se 

dissémine dans tous les organes principalement dans les reins, foie, rate et l’utérus pour 

provoquer l’infection du fœtus et son expulsion (Andre-Fontaine et al., 1998). Avec L. 

pomona, l’avortement se produit dans les 3 derniers mois de gestation, et dans le 2
eme

 

trimestre de gestation avec L. autumnalis. Alors qu’avec Leptospira hardjo, des avortements 

ont été diagnostiqués à tous les stades, à partir du 4
eme

 mois de gestation (Ellis et al., 1985). 

Les signes cliniques sont souvent associés à une rétention placentaire, une infertilité, 

une hyperthermie, un ictère, une anémie, une entérite, des mammites, une agalaxie. Puis 

comme signe évocateur, du lait rosé, qui détermine une excrétion des leptospires dans des 

produits tels que les urines, le lait et l’avorton et ces annexes (qui représentent les principales 

sources de contamination). 
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Les lésions du placenta sont non spécifiques, l’avorton œdémateux est souvent lysé avec 

des lésions d’anoxie (pétéchies). Plus spécifiquement, une nécrose tubulaire rénale 

multifocale avec infiltration lymphocytaire interstitielle et périvasculaire de l’avorton est 

observée (Yaeger et al., 1997). 

II.1.6. Fievre Q  

La fièvre Q est une zoonose due à coxiella burnetii. La voie respiratoire est la principale 

voie de pénétration alors que la transmission par les tiques est considérée comme mineure. 

Coxiella possède un tropisme privilégié pour l’utérus. Après passage dans le sang, la bactérie 

colonise le placenta et se multiple intensément. Cependant le passage transplacentaire n’a pas 

forcément lieu .La diffusion aérienne de C. burnetii au moment de l’avortement ou de la mise 

bas joue un rôle majeur. Un placenta infecté abandonné dans un pré, du fumier ou du lisier 

contaminé épandu dans un champ peut contaminer des troupeaux à plusieurs kilomètres de 

distance. L’excrétion bactérienne est conditionnée dans le temps pour les fèces, urines et lait 

(jusqu’à 2 lactation) (Smith et al., 1990 ; Brandy et al., 2006). Les avortements peuvent avoir 

lieu tout au long de la gestation, mais ils sont plus fréquents dans le dernier tiers. Les 

avortements sont sporadiques, rarement enzootiques; des non-délivrances, métrites, infertilités 

et des mises-bas prématurées ont aussi été décrites (Tainturier et al., 1997 ; Dannacher et al., 

1982) . 

II.1.7. Chlamydophylose  

Chlamydia abortus peut provoquer chez la vache des avortements entre 6
eme

 et 8
eme

 mois de 

gestatio (Rodolakis, 2006). Des avortements à C. psittaci et C .pecum ont été aussi signalés 

(Euzeby, 1999).Ils ont été observés vers la fin de gestation (Tainturier et al., 1997). Les signes 

cliniques ne précèdent pas l’avortement (Rodolakis, 1997). Ils sont présentés par des métrites, 

mammites, cycles irréguliers, entérites, infections pulmonaires, encéphalomyélites 

sporadiques et non délivrance  

L’infection se transmet à l’homme et animaux par l’ingestion ou l’inhalation de 

matières virulentes (avorton et annexes, lochies, lait, fèces, urines) .La voie vénérienne est 

aussi possible chez les animaux. L’infection provoque une inflammation diffuse et 

progressive du placenta, à l’origine d’une thrombose vasculaire des tissus et l’avortement 
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survient suite à l’interruption des échanges fœto-maternels et de la régulation hormonale de la 

gestation à l’origine de l’avortement  (Rodolakis, 2006). 

Les lésions se traduisent par un placentite avec nécrose cotylédonaire, épaississement du 

tissu intercotylédonnaire, Présence inconstante d’un exsudat fibrino-purulent adhérent au 

chorion. 

II.1.8. Mycoplasmose  

La mycoplasmose est une infection due aux mycoplasma bovis, bovigenitalium et 

Ureaplasma diversum. La source des mycoplasmes sont les animaux malades et leur 

transmission nécessite un contact étroit entre les animaux. Concernant Ureaplasma, c’est un 

hôte commensal de tube digestive, et la contamination est réalisée essentiellement par voie 

uro-génitale, la contamination vénérienne est aussi possible puisque le mycoplasma bovis est 

présent dans le sperme et le mucus vaginal (Le Grand et al., 1996). 

Les symptômes associés sont généralement des pneumonies et des mammites. 

L’infection abortive peut résulter de la phase d’état de la maladie (Nicolet, 2003) .En général, 

l’évolution de l’infection se fait de façon ascendante, c'est-à-dire à partir du tractus génital 

avec passage dans l’utérus et possibilité de passage transplacentaire. Les avortements à 

Ureaplasma sont observés au milieu et fin de gestation (Eaglesome et al., 1992).  

Les mycoplasmes sont connues pour causer des lésions pathologiques dans le tractus 

génital et se traduisent par de l’infertilité, de l’endométrite et des salpingites. des rétentions 

placentaires ont également été observées (Le Grand et al., 1996). 

II.1.9. Erlichiose  

Autrement dénommée « fièvre des pâtures » ou « maladie du gros pâturon », 

l'ehrlichiose granulocytaire bovine était une maladie bactérienne vectorielle due à Anaplasma 

phagocytophila, c’est une zoonose, sans transmission directe de l’animal à l’homme. En effet, 

il s’agit d’une maladie non contagieuse par contact ou par aérosols, mais inoculable et 

transmise par les tiques des bovins, essentiellement par Ixodes ricinus (Maillard & Guillot, 

2008) 
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Le tableau le plus typique est celui d'un pic de fièvre observé chez un ou plusieurs 

bovins, quelques jours après un changement de pâture associé à des difficultés respiratoires et 

dans certains cas, le bas des membres peut être tuméfié (maladie du gros pâturon), c'est une 

lésion très évocatrice d'ehrlichiose, mais elle n'est présente que chez un bovin sur dix. 

Des avortements d'allure contagieuse peuvent survenir dans le dernier tiers de la 

gestation. Ils peuvent être une conséquence du caractère immunodépresseur de l’infection qui 

entraine une chute des défenses naturelles du bovin vis-à-vis d'autres maladies telles que la 

BVD (Maillard & Guillot, 2008). 

II.1.10. Bactéries non spécifiques  

L’avortement peut être aussi causé par des bactéries non spécifiques qui font partie de la 

microflore normale de l’animal ou présentes dans l’environnement. Ces bactéries incluses 

Arcanobacterium pyogenes, Bacillus licheniformis, Histophilus somnus, Escherichia coli, 

Corynebacterium pyogene, Pasteurella spp, Pseudomonas spp, Staphylococcus spp, 

Streptococcus spp… 

 Ces bactéries peuvent être présentes dans l'utérus avant la conception. La croissance de 

ces germes débute lorsque des conditions appropriées prévalent, possiblement lors de la 

diminution de la population des cellules inflammatoires durant la gestation. Ces cellules 

accroissent de beaucoup leur nombre au moment de l'œstrus. Il y a aussi possibilité de passage 

des bactéries vers l’unité fœto-maternele par une septicémieLa symptomatologie et les lésions 

sont variables en fonction de la bactérie, mais les avortements sont surtout à la fin de gestation 

et associés parfois à des rétentions placentaires (Higgins et al., 1981). 

II.2. Infections Virales 

II.2.1. Diarrhée viral bovine  

Le virus de la BVD est un Pestivirus caractérisé par l’existence des biotypes 

cytopathogène et non cythopathogène, différenciables en culture cellulaire. Les deux biotypes 

sont isolés des bovin atteints de maladie des muqueuse, alors que les animaux infecté de 

manière persistante n’hébergent que le biotype non cytopathogène. 
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Le virus possède un tropisme pour les cellules épithéliales et les cellules mononuclées 

sanguines. Le virus pénètre au niveau de la muqueuse oro-nasale, conjonctivale ou génitale. 

Le site de multiplication primaire sont les amygdales en cas d’infection oro-nasale qui est la 

voie d’entrée la plus fréquente, il se dissémine par virémie et induit une excrétions nasale de 

biotype non cytopathogène à la source de contamination des congénères.  

Chez la vache gravide, le virus de biotype non cytopathogène atteint le placenta et 

infecte le fœtus. Les conséquences seront en fonction du moment d’infection par rapport à la 

gestation . Les avortements résultent d’une infection durant les six premier mois de gestation. 

L’avorton peut être momifié mais si l’infection a lieu entre 100
eme

 et 150
eme

 jour de gestation 

l’avorton peut présenter des anomalies congénitales (Etienne T, 2000). 

II.2.2. Rhinotrachiete infectieuse bovine  

L’IBR est provoqué par l’herpèsvirus bovin 1 (BoHV-1) appartenant à la sous famille 

des Alphaheppevirinae. Ce même virus est responsable de la vulvo-vaginite infectieuse 

pustuleuse (IPV) chez la femelle et des balanoposthites chez le male. Le virus se différencie 

en sous type BoHV subsp1 et le BoHV subsp2 qui est aussi subdivisé en deux sous types : 

BoHV subsp2.1a et BoHV subsp2.2a, seul BoHV subsp1 et BoHV subsp2 sont responsables 

des avortements. L’infection est associée aussi à des troubles respiratoires chez les deux sexes 

(rhinotrachiète). 

La transmission de virus se fait par contact avec les excrétions nasales, conjonctivales, 

oculaires, l’avorton et ses annexes, le lait et le sperme des sujets infectés. Le BoHV possède 

un tropisme pour les cellules épithéliales, les cellules mononuclées sanguines et les neurones. 

L’infection primaire provoque une virémie transitoire et une localisation secondaire au niveau 

des organes cible telle que l’utérus.  

Si la vache est gravide, le virus infecte le fœtus via le placenta qui conduit à la mort du 

fœtus par une atteinte généralisée où le virus exerce sont action cytolytique dans tous les 

organes du fœtus. L’avortement se produit entre 4
eme

 et 7
eme

 mois de gestation et si l’infection 

se produit dans le dernier trimestre de gestation, elle peut conduire à des mortalités 

néonatales.  
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Le fœtus présente des lésions de nécrose multifocales généralisées, avec une réaction 

inflammatoire modérée, peut être momifié et le placenta nécrosé avec œdèmes extensives 

(Etienne T, 2000) 

II.3. Infections Parasitaires 

II.3.1. Néosporose  

Neospora caninum est l’agent en cause. C’est un protozoaire parasite dont trois formes 

sont connues : tachyzoïte (forme asexuée de multiplication rapide, intracellulaire, infectante 

pour le fœtus et pathogène), bradyzoïte (forme asexuée de multiplication lente, contenue dans 

des kystes, forme quiescente) et oocyste (résultat de la multiplication sexuée du parasite, 

forme de contamination de l’animal « non-fœtus ») (Payot, 2002 ; Lindsay et al., 1999). 

Le chien est l’hôte définitif, cependant le coyote semble pouvoir jouer ce rôle. Les 

bovins sont des hôtes intermédiaires, mais également les ovins, caprins, chevaux, daims. Les 

oocystes non sporulés sont excrétés via les selles de chiens et peuvent contaminer les 

aliments, l’eau et transmettre ainsi l’infection aux hôtes intermédiaires. Après ingestion, les 

oocystes sporulés libèrent des sporozoïtes qui pénètrent les cellules du tractus digestif d’un 

hôte intermédiaire et se transforment en tachyzoïtes ; après une multiplication rapidement par 

endodyogénie dans de nombreux types cellulaires, ils se disséminent dans tout l’organisme. Si 

la femelle est gravide, les takyzoites infectent le placenta et les cellules trophoblastiques puis 

le fœtus à l’origine de l’avortement, ceci est possible à partir de 3
eme

 mois mais sont 

généralement observés entre le 5
eme

 et le 6
eme

 mois de gestation. Enfin, les tachyzoites forment 

les bradyzoïtes qui s’enkystent dans les tissus. Elles constituent alors un réservoir pour 

l’infection du fœtus dans les gestations suivantes par passage transplacentaire. Le chien 

s’infecte par ingestion de tissus contaminés (viande, avorton ou placenta) provenant d’un hôte 

intermédiaire (Dubey et al., 2006). 

L’avorton peut être momifié, avec d’éventuelles lésions d’encéphalomyélite non 

suppurative, de myocardite, de foyers de nécrose hépatocytaire ou myosite. Le placenta est 

œdémateux est nécrosé (Georgieva et al., 2006). 
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II.3.2. Trichomonose  

La trichomonose est une maladie vénérienne due à un protozoaire flagellé : 

Trichomonas fœtus. Protozoaire qui vit en parasite sur ou dans les muqueuses génitales du 

taureau et de la vache. L’infection par trichomonas chez la vache induit une vaginite, 

vestibulite, métrite purulente, salpingite avec risque de pyomètre . Les avortements peuvent 

survenir dans les 5 premiers mois de gestation (entre 2
eme

 et 4
eme 

mois) (Bourdoiseau, 1997).  

Une placentite non spécifique est alors observée ainsi qu’une lyse fœtale avancée (Eaglesome 

et al,1992) .Les cotylédons sont hémorragiques (Gookin et al., 2002). 

II.3.3. Les Parasites Sanguins  

Le parasitisme des hématies est causé principalement par Babésia, Theléria et 

Anaplasma. Ce sont des infections transmises préférentiellement par des tiques, mais 

également par des insectes piqueurs comme les stomoxes dans le cas de Anaplasma, et peut 

aussi être transmises mécaniquement par des aiguilles infectées à partir d’un animal parasité. 

Ce parasitisme provoque essentiellement une anémie caractérisée par une hyperthermie, 

agalaxie, ictère, hémoglobinurie dans le cas de babésiose. Perturbation des organes 

lymphoïdes (adénites généralisées) dans le cas de Théliriose. Et une chute de l’hématocrite 

(jusqu’a 10%) et du pourcentage d’érythrocytes dans le cas d’Anaplasmose . L’avortement est 

précoce et résulte de la forme aigue de la maladie. Le passage transplacentaire est possible 

avec Théléria et Anaplasma. (De vos et al,1994). 

II.4. Infections mycosiques  

Les avortements mycosiques peuvent être causés par une grande variété d’agents. Le 

plus important est Aspergilus fumugatus mais également Absidia, Mortierella wolfi, condida 

albicans et Cryptococcus neoformance. 

La seule source de contamination est l’environnement, une vache peut avorter soit suite 

à une inoculation via l’appareil génitale, soit suite à une dissémination systémique ou 

lymphatique à partir des localisations pulmonaires ou digestives .L’avortement est induit suite 

à une prolifération dans le tractus génital, du tissu placentaire et du fœtus ou bien par l’action 

des mycotoxines. Ils sont observés entre 6
eme

 et 8
eme

 mois de gestation, des vêlages 
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prématurés sont également rencontrés. Les levures peuvent induire des avortements à tous les 

stades de gestation (Jacque G et al., 2000). 

Les lésions sont très caractéristiques. L’avorton présente des plaques grisâtres ou 

jaunâtres arrondies et en relief, le placenta est brun jaunâtre et sa consistance rappelle celle du 

cuire (Jacque G et al., 2000). 

III.CONDUITE A TENIR LORS D’AVORTEMENT  

L’identification des agents incriminés dans un avortement est souvent difficile et repose 

sur un certain nombre de critères tels que : la volonté des éleveurs à déclarer chaque 

avortement, le diagnostic principalement clinque qui permet de relever tous les symptômes 

ayant précédés ou suivis l’avortement ainsi que sur l’ensemble de troupeaux et la qualité des 

prélèvements effectués par le vétérinaire praticien. Toutefois, avant d’entreprendre ses 

recherches, le vétérinaire doit éliminer toutes éventualités d’un parasitisme massif, d’une sous 

nutrition, d’un accident ou d’un traitement préalable (corticoïdes, œstrogènes). 

III.1. Déclaration obligatoire des avortements  

Repose sur la sensibilisation des éleveurs aux avortements, tant sur le plan économique 

(perte du veau, décalage de lactation) que sanitaire, car ils sont souvent associés à des 

maladies contagieuses. Dans de nombreuses situations, les avortements présentent un 

symptôme commun à diverses maladies, et dans d’autres cas, ils peuvent être les premiers 

révélateurs du passage d'un agent infectieux ayant d’autres conséquences (ex. de la BVD). La 

démarche consiste à avertir le vétérinaire sanitaire afin d’effectuer les prélèvements 

nécessaires le plutôt possible. 

III.2. Plan de diagnostic des Avortements  

Généralement, dès que le taux d’avortement est supérieur à 2% dans une région ou à 3 

cas repérés sur une courte période, une recherche de la cause de cet avortement est 

indispensable. Elle va permettre de mettre en place des mesures préventives afin de juguler le 

problème et empêcher des pertes supérieures à celles déjà subies,  

Le fort taux de réussite dépendra de l’application stricte des 4 paramètres suivants : 
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1. L’isolement impératif de la vache ayant avortée, de l’avorton et du placenta ; le contrôle 

de l’eau et de l’alimentation, et avertir le vétérinaire praticien. 

2. Recueil des commémoratifs par le vétérinaire pour définir la nature de l’avortement et 

énumérer les signes cliniques et épidémiologiques (stade d’avortement, lot ou types 

d’animaux concernés, introduction d’animaux…). Si l’avortement n’est pas le premier, 

rechercher les liens potentiels. 

3. Prescription des analyses de laboratoire. Le vétérinaire réalisera les prélèvements 

nécessaires, qui seront envoyés au laboratoire accompagnés d’une fiche commémorative. 

4. Interprétation des résultats et mettre en œuvre un plan de prévention sanitaire et/ou 

médical. 

III.3. Diagnostic de laboratoire  

Repose essentiellement sur la qualité des prélèvements, c'est-à-dire, le type des 

prélèvements effectués pour la recherche d’un agent donné, conditionnement des 

prélèvements et le temps écoulé entre le moment d’avortement et leurs arrivés au laboratoire. 

Néanmoins, le vétérinaire doit s’assurer que le laboratoire départemental auquel il fait appel 

possède le matériel adéquat nécessaire pour rechercher l’agent à l’origine de l’avortement. 

Le placenta doit impérativement être prélevé dans l’utérus et ne doit pas être pris sur la 

litière car la recherche de germes saprophytes serait alors inutile. Si des lésions sont présentes, 

il faut prélever les parties avec les cotylédons enflammés ou suppurés. Il faut envoyer 

l’avorton immédiatement après prélèvement, ou le maintenir à 4°C. Afin d’obtenir de 

bactériologie fiable, il faudrait éviter la congélation. Et enfin, pour l’envoi de placenta, il 

faudrait placer l’échantillon dans un triple emballage car la responsabilité du vétérinaire est 

engagée. Les types des prélèvements ainsi que les tests sérologiques recommandés par O.I.E 

ainsi que les traitements médicaux sont résumés dans l’annexe 1 (Bataille et al., 2009). 
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I. OBJECTIFS DE L’ETUDE 

L’avortement est un symptôme commun à de nombreuses pathologies, dont l’apparition peut 

avoir un impact redoutable sur la santé humaine et animale. Ce danger s’exprime en fonction 

des circonstances d’apparition et de dissémination d’un agent abortif dans et hors de 

l’exploitation. Ces facteurs diffèrent d’une région à une autre, et d’un élevage à un autre, 

selon la pratique d’élevage et les habitudes des éleveurs.  

Actuellement, il existe un manque de données sur la prévalence des avortements, 

probablement suite à un phénomène de sous déclaration par les éleveurs. Sachant qu’en 

Algérie les conditions épidémiologiques entrainant l’apparition des maladies infectieuses dont 

le signe majeur est l’avortements sont hypothétiques voire inconnues ; comprendre les raisons 

d’apparition de ces avortements et discuter les facteurs de risques liés aux paramètres 

épidémiologiques et environnementaux, nous ont amenés à réaliser une enquête 

épidémiologique à visée descriptive dans les régions de Yakouren et Baghlia, situées 

respectivement dans les Wilayates de Tizi-Ouzou et de Boumerdes. 

Cette enquête s’est donnée  pour principaux objectifs d’investiguer des cas 

d’avortement au sein des régions sus-citées, de décrire la clinique  des  vaches ayants avortées 

et de l’ensemble du troupeau, sur le plan de l’environnement ainsi que sur la conduite  

d’élevage, afin de pouvoir par la suite déterminer les conditions épidémiologiques liées à 

l’apparition des avortements.  

II. MATERIEL ET METHODE  

Cette étude a été réalisée entre mai 2010 et novembre 2010, au sein de deux cabinets 

vétérinaires, exerçant dans les régions de Yakouren et Baghlia, situées respectivement dans 

les Wilayates de Tizi-Ouzou et de Boumerdes. 

Un questionnaire a été établi pour chaque cas d’avortement, ce dernier comporte toutes 

les données susceptibles d’être exploitées dans cette étude. Il permet de renseigner sur 

l’exploitation, le mode d’élevage, le statut clinique des vaches ayants avortées, les 

avortements préalablement enregistrés dans chaque exploitation, ainsi que sur la période et les 

conditions environnementales d’apparitions de ces avortements. (cf annexe 2). 
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Ce questionnaire est composé de cinq (05) rubriques, chaque rubrique comporte un 

nombre variable de questions, qui s’articulait en divers points : 

Ø Renseignements concernant l’exploitation. 

Ø Renseignements concernant la conduite de troupeau. 

Ø Renseignements concernant la vache ayant avortée. 

Ø Renseignements concernant l’avortement. 

Ø Facteurs de risque potentiel. 

Chaque questionnaire a été rempli avec soins. Les données récoltées sont basées sur des 

observations personnelles. Les lésions sur le placenta et sur l’avorton ont été notées, et prises 

en photos à chaque occasion. 

Les éleveurs nous renseignons ensuite sur la conduite de troupeaux, les avortements 

déjà enregistrés dans l’exploitation ainsi que l’antécédent de la vache qui vient d’avorter. 

Une analyse statistique a été effectuée en utilisant le logiciel statistique SPSS, version 

10.0 pour le traitement des données recueillies (SPSS Inc, Chicago, Illinois, USA). 

III.  RESULTATS ET DISCUSSION  

Entre Mai et Décembre 2010, 34 avortements ont été recensés, répartis sur 34 élevages, 12 ont 

été enregistrés à Yakouren, soit 44.1%, et 19 à Baghlia, soit 55.9%. Ces chiffres ne 

représentent pas vraiment l’incidence réelle des avortements dans ces deux régions, du fait 

que cette étude ne concerne que la clientèle des deux cabinets vétérinaires cités ci- dessus.  

III.1. Motif de l’intervention 

Le moment d’intervention par rapport au moment de l’avortement était variable : 11 

interventions le même jour, 12 fois 1 jour après, 9 fois 2 jour après, 1 fois 4jour après et 1 fois 

le 5 jour après. 

Le motif d’intervention auprès des éleveurs n’était pas toujours au départ pour des 

raisons d’avortement. Sur les 34 avortements enregistrés la réparation des motifs 

d’intervention était comme suivant : 

- Rétention placentaire : 22 avortements, soit 64.7% 

- Expulsion des membranes fœtales (c’est à dire avortement): 6 avortements, soit 14.7% 
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- Dystocie : 5 avortements, soit 14.7%. 

- Ictère : 1 avortement, soit 2.9%. 

 Ce phénomène de sous déclaration des avortements est à l’origine du manque de 

données en Algérie, les éleveurs sont mal informés sur le danger que pourrait présenter un 

avortement ; puisque notre enquête, a montré que le vétérinaire n’est sollicité que dans des 

cas d’avortements avec complications, telles que les rétentions placentaires dans la 

majorité des cas. Ce phénomène a été également observé par Dechicha, 2010. 

III.2. Résultats relatifs à l’élevage 

III.2.1. Proportion des élevages agrées  

Dans ces deux régions, 73.5% des cas d’avortement observés ont été retrouvés dans des 

élevages non agrées. Ceci peut s’expliquer par le fait que les élevages agrées sont soumis à un 

dépistage biannuel de la brucellose et de la tuberculose, et par la suite, si un élevage est 

infecté, les animaux seront  abattus et les éleveurs ne sont pas totalement indemnisés. 

Tandis que, 27.5 % des cas d’avortements ont été observés dans des exploitations 

agrées, l’implication de la brucellose pourrait être écartée, puisque le dépistage est 

systématique. Ce résultat laisse supposer que d’autres agents abortifs pourraient être à 

l’origine de ces avortements.   

Dechicha et al. (2010) a rapporté dans une enquête sérologique menée dans deux fermes 

souffrant d’épidémies d’avortements, que le pourcentage de séropositivité par brucella spp 

était de 0%, 32.8% pour la néospora caninum, et dans l’une des fermes un taux de 3.2% pour 

Salmonella abortus ovis, 9.6% pour chlamydia psittaci et 29% pour coxiella burnetii. 

III.2.2. Type d’élevage  

La répartition du type d’élevage n’est pas équilibrée, puisque 79.4 % des élevages 

visités sont des élevages mixtes, 20.6% sont des élevages laitiers. Par contre aucun élevage 

allaitant n’a été rencontré, cette prédominance des élevages mixtes est due principalement à 

l’activité des éleveurs sur le site, à savoir la repousse broutard et l’engraissement. Le revenu 

de lait vendu est utilisé pour couvrir les frais d’alimentation la plus part du temps.  
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III.2.3. Effectif moyen des élevages   

Les élevages visités sont pour la plus part des petites exploitations, avec un effectif moyen de 

6.44 % vaches reproductrices. Cependant, des variations ont été observées d’un élevage à un 

autre, 41.2 % des élevages ont un effectif de 1 à 5 vaches, 41.2 % de 5 à 10 vaches, et 

seulement 17.6% avec plus de 10 vaches par élevage. 

III.3. Répartition des avortements  

III.3.1. Répartition mensuel des avortements 

La figure 1 représente la répartition des 34 avortements cliniques survenus dans les 

régions de Yakouren et de Baghlia au cours de la période d’étude. L’analyse statistique ne 

montre pas  l’effet saison sur la survenue des avortements (P > 0.05). 

Date d'avortement
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Figure 1 : Répartition mensuel des 34 avortements dans les deux régions. (De Mai à 

Novembre 2010).  

L’analyse de la courbe montre une différence dans la distribution des avortements par 

régions en fonction de la date d’avortement. Ainsi, à Baghlia, 5 avortements ont été 

enregistrés au mois de juin, avec un le pic enregistré au mois de juillet (9 avortements), 

depuis, la courbe à tendance à chuter, 4 avortements au mois d’Août, et seulement un 

avortement au mois de septembre. Aucun avortement n’a été enregistré pendant les mois 

d’octobre et novembre. 
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 Au contraire à Yakouren, 3 avortements ont été enregistrés en juin, aucun entre juillet 

et août. Le pic était enregistré en septembre (4 avortements), puis octobre avec 3 avortements 

et enfin 2 au mois de novembre. 

La différence de pic des avortements entre les deux régions est due à la conduite des 

élevages, la fréquence d’avortements enregistrés est liée à la qualité d’observation des 

éleveurs. En effet, à Yakouren, les éleveurs lâchent leurs animaux dans la forêt pendant l’été, 

et de fait, il est impossible de connaitre leur état sanitaire. Tandis qu’à Baghlia, la canicule 

durant l’Eté oblige les éleveurs à limiter la sortie des animaux aux pâturages que dans des 

heures bien précises, permettant ainsi un meilleur contrôle de leurs troupeaux.   

A l’inverse de nos résultats, Hanzen, 2006 a démontré que la fréquence des avortements 

augmentait pendant la période hivernale, cette dernière correspond à la saison d’ouverture des 

silos, pouvant ainsi faire penser à la listériose, ou à une infestation par des levures.  Nous 

n’avons pas peu continué notre étude jusqu’au moins la fin de la saison hivernale pour vérifier 

une telle éventualité. La plus grande concentration des avortements rencontrés durant notre 

enquête était pendant l’Eté et début d’Automne , et peut être aussi due à la conduite des 

élevages. Pendant cette saison , la plus part des éleveurs font pâturer leur bêtes soit pendant 

toute la journée (Yakouren), soit tôt le matin et tard le soir (Baghlia), de ce fait ; les vaches 

gestantes se trouvent en particulier avec possibilité de rentrer en contacte  avec d’autres 

vaches qui viennent d’avorter dans les pâtures, cette exposition assure l’essentielle de 

contagion. 

III.3.2. En fonction du mois de gestation 

La majorité des avortements se sont produits les deux derniers trimestres de gestation, 1 le 

premier trimestre, 17 au 2
eme

 et 16 avortements au 3
eme

 trimestre) (Figure 2). 
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Figure 2 : Répartition des 34 avortements (dont l’intervention fécondante est connue) 

survenus dans les régions de Yakouren et de Baghlia en fonction du stade de gestation. 

 

Dans cette étude, les avortements enregistrés ont été observés au cours du 2
eme

 et 3
eme

 

trimestre de gestation, soit 50% et 47.1 % respectivement; le pourcentage des avortements 

constaté pendant le 1
e
 trimestre été de 2.9%. En effet, l’expulsion du fœtus est plus facilement 

repérable au 2
eme

 et 3
eme

 trimestre du fait du développement fœtal. Pendant le 1
er 

trimestre la 

détection est plus au moins difficile parce que les vaches peuvent avorter dans les pâtures et 

l’événement passera inaperçu pour l’éleveur. Nos résultats concordent assez bien avec ceux 

enregistrés par (Higgins et al, 1981) rapportent une grande fréquence des avortements aux 

2
eme

 et 3
eme

 trimestres, soit respectivement 23.9 % et 72.9%, et seulement 3.2% au 1
er

 

trimestre.  

 

III.3.3. En fonction du rang de vêlage 

Dans notre enquête nous n’avons pas prouvé l’influence du rang de vêlage sur la fréquence 

des avortements. Le taux d’avortement par rapport au rang de vêlage n’est pas statistiquement 

significatif (P>0.05). 13 avortements ont été observés sur des génisses, soit 38%, 14 sur des 

primipares, soit 44.1% et 6 sur des multipares, soit 17.7%. 

La diminution de fertilité avec l’âge des femelles été décrit de nombreuses fois 

(Humblot, 1986), mais ces études concernent aussi les mortalités embryonnaires tardives  
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et également une augmentation des échecs précoces de gestation (mortalité 

embryonnaire précoce ou absence de fécondation) avec l’âge, les cas qui ne sont pas inclus 

dans notre enquête. 

Sur la question concernant les antécédents d’avortement chez les vaches multipares, les 

éleveurs ont confirmé que 10 vaches sur 19 ont auparavant avortées , concernant les 9 cas 

restants , les éleveurs déclarent un statut d’antécédents d’avortements inconnu. Ainsi la 

récidive d’avortement est un facteur qui pèse sur plan sanitaire et économique et fait penser 

aussi à une origine infectieuse, comme raporté par (Anderson et coll, 1995) que lorsqu’une 

vache a avorté de N. caninum, elle a 5% de chance de récidiver l’année suivante. 

III.3.4. En fonction des caractéristiques de la mise à la reproduction  

17 avortements sont issus d’une insémination artificielle et 14 après une saillie, soit 

respectivement 50% et 41.2%. 3 avortements, soit 8.8%, les éleveurs ont déclarés qu’ils ne 

savent pas l’acte de la mise à la reproduction. 

Pour la saillie, les éleveurs déclarent que dans 8 avortements, ils ont utilisé leur propre 

taureau vivant dans l’exploitation, soit 23.5%, et dans 6 avortements, ils ont utilisé un taureau 

étranger, soit 17.6%. Le pourcentage d’avortement n’est pas statistiquement différent en 

fonction de la nature de l’intervention fécondante (test du khi2 ; P>0.05). 

L’insémination artificielle constitue un moyen essentiel de réduction du risque de 

transmission des maladies dites vénériennes. Plusieurs agents pathogènes sont fréquemment 

retrouvés dans le sperme, responsables d’infections génitales et d’avortements chez la 

femelle, le sperme se contamine à partir des animaux infectés ou en phase d’infection latente. 

Une telle éventualité est plutôt rare, à cause de dépistage et des contrôles sévères pratiqués 

dans les centres d’insémination artificielle. Cependant, d’autres possibilités de transmission 

peuvent être observées, tels que le matériel d’insémination artificielle. Des études ont montré 

que l’insémination artificielle est impliquée plutôt dans les mortalités embryonnaires précoces 

et tardives, encore appelées « avortements sub-clinique » (Chevallier & Humblot, 1998 ; 

Royal et al, 2000).  

Le recours à la saillie naturelle peut constituer une méthode alternative de reproduction. 

Encore faut-il en maîtriser le bénéfice potentiel mais aussi savoir procéder de manière 
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optimale au suivi de l’état sanitaire des taureaux utilisés. La pratique courante chez les 

éleveurs de faire louer un taureau pour la saillie est un risque potentiel de dissémination des 

maladies d’un élevage à un autre.  

III.3.5. répartition des avortements par élevage  

Le nombre total d’avortement enregistré pendant les 6 dernier mois dans chaque élevage sont 

présentés dans le tableau 01 et la figure 03. 

20 58,8

9 26,5

2 5,9

2 5,9

1 2,9

34 100,0

1

2
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5

7

Total

Valide
Fréquence Pour cent

 

Tableaux 01 : Fréquences des avortements enregistrés par élevage durant (Mai -

Novembre 2010) 
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Figure 03 : Fréquences des avortements enregistrés par élevage de Mai à Novembre. 

 

Au total 61 avortements ont été déclarés par les propriétaires des exploitations visitées 

survenus dans les 6 dernier mois. 58.8% des éleveurs on enregistré un seul avortement, et 

41.2% ont eux plus d’un avortement. 
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Dans ces élevages le nombre des femelles gestantes dans les 6 mois d’étude est variable, 

il est de 3.66 vaches gestantes par élevage à Yakouren avec des variations de 1 à 9 vaches par 

élevage, et de 6.05 vache gestantes par élevage à Baghlia avec des variations de 3 jusqu’à 14. 

Un taux égale à 100% d’avortement été enregistré dans deux élevages, un élevage avec 

5 vaches gestantes et 5 avortements à Yakouren, et un élevage avec 7 vaches gestantes et 7 

avortements à Baghlia. 

Le taux annuel d’avortement considéré généralement comme acceptable en élevage 

bovin laitier doit être inférieur à 5% (Murray et al, 1998). L’Institut de l’Elevage (1998) 

rapporte que 2% des femelles bovines seraient concernées par les avortements chaque année 

en France. Les pourcentages d’avortements concernant les 34 élevages est de 41.81% à 

Yakouren sur 55 vaches gestantes, et 33.04% à Baghlia sur 115 vaches gestantes. Le 

pourcentage d’avortement est très élevé, mais ils ne concernent que les élevages visités, il ne 

peut être considéré comme étant l’incidence réelle des avortements dans ces deux régions.  

Ces pourcentages sont nettement supérieurs à ceux rapportés par (Murray et al. 2008) et 

reflète clairement une situation très inquiétante quant aux répercussions sur la santé humaine 

et animale.  

III.4. Lésions observées sur le placenta et l’avorton  

Les résultats sont présentés dans le tableau 02 et le tableau 03.  

Tableau 02 : Lésions observées sur l’avorton au cours des avortements rencontrés dans 

l’étude 

avorton

23 67,6

7 20,6

2 5,9

1 2,9

1 2,9

34 100,0

n'est pas retouv é sur place

pas de lésions macroscopique

oedémateux

momif ié

macéré

Total

Valide

Fréquence Pour cent

 

 



27 

 

Tableau 03 : lésions observées sur le placenta au cours des avortements rencontrés dans 

l’étude 

placenta

25 73,5

8 23,5

1 2,9

34 100,0

nécrosé

placent ite

pas de lésion

Total

Valide

Fréquence Pour cent

 

 

Il est bien difficile de poser un diagnostic étiologique sur base de l’examen 

macroscopique de l’avorton (figure 4) et du placenta. Au cours de nos interventions, au 

moment de l’avortement (au nombre de 11 fois), 4 avortons seulement ont présentés des 

lésions bien distinctes, ce sont les rétentions placentaires (figure 5) qui ont fait l’objet du 

motif de consultation majeur. Dans 73.5% des cas le placenta a été retrouvé complètement 

nécrosé (figure 6), et dans 23.5% avec des lésions de placentite. 

 

  

Figure 4 : Avortons de 8 mois (à gauche), et de 4 mois (à droite) (Originale, 2010) 
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(a)  (b) 

 

Figure 5 : vache présentant une rétention placentaire (a) et un placenta après délivrance 

manuelle (b) (Originale, 2010) 

 

Figure 6 : vache présentant une rétention placentaire et le placenta nécrosé, après 

avortement, (Originale, 2010) 

L’aspect du placenta après avortement, pourrait être le témoin d’une pathologie donnée. 

Certains auteurs ont rapporté que les lésions sur le placenta et l’avorton ne sont typiques que 

dans des atteintes mycosiques (Hanzen, 2006 ; Guillot et al., 2000. Cependant, la rétention 

placentaire semble être assez fréquemment retrouvée lors d’avortements d’origine infectieuse 

(Tainturier et al., 1997 ; Rodolakis, 1998, 2000), et lors d’infestation par les champignons 

(Badin de Montjoye, 2003). Néanmoins dans notre étude, il est impossible de prédire une telle 

possibilité.  
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III.5. Etude de quelques facteurs de risque possibles  

III.5.1. Risque lié au pâturage  

Le pâturage est une pratique courante dans ces deux régions. En prenant compte des 

caractéristiques géographiques, la grande majorité des surfaces de pâture se retrouve dans les 

bois ; des zones découvertes où le contact avec d’autres animaux y compris la faune sauvage 

n’est pas à écarter. Les éleveurs relâchent leur animaux dans ces prairies toute la journée, 

voire plusieurs semaines (particulièrement à Yakourène) et ne les rassemblent que lorsque les 

conditions climatiques sont très rudes. 

La répartition des avortements dans les 34 élevages en fonction de type de pâturage est 

représentée dans le tableau 4 

Tableau 04 : Répartition des avortements en fonctions de type de pâturage.  

21 61,8

2 5,9

11 32,4

34 100,0

bois

mare,étang

 non pratiquer

Total

Valide

Fréquence Pour cent

 

Le pourcentage d’avortement n’est pas statistiquement différent en fonction de type de 

pâturage (test du khi2 ; P>0.05). 

Dans notre cas, le type de pâturage n’a pas d’influence sur le pourcentage des 

avortements. La contraction d’un agent infectieux dans les pâture est très possible, la 

contamination des pâtures se fait par plusieurs modalités, les plus importantes sont soit 

l’excrétion des animaux porteur, soit par l’épandage de fumier ou de la lisière ; cette dernière 

est la plus importante car liée aux habitudes des éleveurs. Ces pratiques sont à l’origine de 

disséminations des maladies d’un élevage à un autre.   

La contamination de la litière se fait soit par les produits d’avortement, soit par 

l’excrétion de l’agent infectieux dans les matières fécales. Cette dernière, bien qu’elle soit 

conditionnée dans le temps, elle contribue grandement à une contamination de longue durée ; 

du fait de la résistance des germes dans de telles conditions, constituant ainsi, une source de 

contamination par inhalation d’aérosols.   
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La résistance des germes ainsi que le niveau de contamination est variable en fonction 

des germes. William, 1975 rapporte un niveau de contamination de 10 
3
à 10

4
 Salmonella/ml 

de lisière. Rodolakis, 2006 quant à lui, rapporte l’excrétion pendant 20 à 40 jours de C. 

burnetii dans les fèces de chèvres contaminés expérimentalement et une résistance qui peut 

aller jusqu'à deux ans.  

III.5.2. Risque lié au contact avec d’autres espèces animales dans les 

élevages :  

L’élevage de diverses espèces animales dans la même exploitation est très fréquent dans 

les deux régions étudiées. Au cours de notre enquête, nous avons constaté sur les 34 

exploitations que les éleveurs consacrent un coin isolé dans le bâtiment à l’élevage des ovins 

(dans la majorité des cas sans aucune séparation physique). Le contact inter-espèces ne se 

limite pas aux ovins, les chiens, les chats, ainsi que les volailles circulent librement dans les 

étables. Les pigeons, rats et même la faune sauvage sont rapportés par les éleveurs. 

Le nombre d’avortement retrouvé dans notre enquête en fonction du contact étroit avec 

d’autres espèces animales est résumé dans le tableau 05. 

Tableau 05 : nombre d’avortements en fonction du contact avec d’autres 

espèces animales 

20 1 32 24 9 20 34 33
nombre

d'avortement

ovins caprins voulailles

f aunes

sauvages chats chiens oiseaux rats

contacte av ec d'autre espèce

 

La fréquence des avortements dans les deux régions est statistiquement différent en 

fonction du contact avec des ovins (test exacte de fisher ; p= 0.00) 
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Tableau 06 : Fréquence des avortements dans chaque région en fonction du 

contact avec les ovins.  

Tableau croisé régions * contacte avec les ovins

Ef fect if

3 12 15

17 2 19

20 14 34

YAKOUREN

BAGHLIA

régions

Total

oui non

contacte av ec les ov ins

Total
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Figure 7 : fréquence des avortements dans chaque région en fonction du contact 

avec des ovins 

Les avortements sont des sources majeures de dissémination des infections aux 

congénères, et ça dans les deux sens, c'est-à-dire, des vaches à d’autres animaux ou vis versa. 

Les quantités des germes déversés dans le milieu environnant sont alors très importantes, 

Cette excrétion est conditionnée en fonction de l’espèce animale et du germe responsable. 

(Garin-Bastuji, 2003) rapporte que l’excrétion de Brucella spp est particulièrement importante 

et prolongée chez les petits ruminants par exemple. Les aérosols infectieux produits ou les 

poussières contaminées permettant dès lors la contamination conjonctivales et respiratoires 

des congénères exposés. L’entretien des chèvres et des moutons au sein d’enclos ou les 

animaux se rassemblent fréquemment, la nuit notamment, est propice à la diffusion de 

l’infection par ce biais.  
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Dans notre enquête, nous avons constaté une différence dans la fréquence des 

avortements dans les deux régions par rapport au contact avec les ovins. A Baghlia 17 sur 19 

des avortements ont été rencontrés dans des exploitations où les vaches sont élevées avec des 

ovins, alors qu’à Yakourene seulement 3 sur 15 avortements ont été enregistrés. Cette 

différence est due à deux entités pathologiques différentes dans les deux régions , ou 

simplement à des différences dans les pratiques d’élevage.La réponse à ces questions, exige 

des tests de dépistage d’un certain nombre de maladies. 

Les ovins et les caprins sont les principaux réservoirs de la brucellose en Algérie 

(Rahal, 2009). Cependant, ils peuvent abriter d’autres agents capables d’induire des 

avortements, à savoir coxiella burnetii (Rodolakis, 2006) ; salmonella (Carter et al., 1983)     

et autres. Ces maladies peuvent être introduites dans une étable lorsque l’éleveur achète des 

moutons infectés, loue un bélier infecté, fait couvrir une femelle dans un autre troupeau ou 

bien lorsque les animaux vont paître ou s’abreuver. Elle peut également être introduite par un 

berger d’un autre troupeau venu aider une brebis à mettre bas (OMS, 1971). 

Les chiens et les chats sont incriminés de dissémination de la Toxoplasmose et la 

Néosporose. Luc Rozette et al. (2005) a suggéré que les avortements dues à toxoplasma 

gondii chez les bovins sont très minimes du fait de leur capacité à les éliminés et se 

« séronégativer », au contraire de la néospora caninum. Les chiens, qui est l’hôte définitif et 

parfois l’hôte intermédiaire, se contaminent par ingestion de placentas et/ou de liquides 

utérins des vache infectés (Dijkstra et al., 2001), et contamine les eaux et les aliments par leur 

fèces. Dans notre enquête, nous avons constatés la présence de chiens dans 20 avortements. 

Le pourcentage d’avortement n’est pas statistiquement différent en fonction de contacte avec 

les chiens et les chats. (Test du khi2 ; P>0.05).  

Paré et al. (1998) a rapporté dans une étude réalisée au Québec que la présence et le 

nombre de chiens dans une ferme étaient corrélés avec un plus grand risque d’infection par 

néospora caninum. Les troupeaux où un diagnostic d’avortement à Neospora avait été posé 

appartenaient à une ferme qui possédait plus de chiens (en moyenne 4) que les troupeaux où 

la présence de Neospora n’était pas suspectée. Egalement, plus il y avait de chiens sur une 

ferme, plus la proportion de vaches infectées était élevée. 

Dans la plus part des élevages visités, les éleveurs n’arrivent pas à contrôler l’accès des 

rats et des oiseaux tels que les pigeons et les mouettes dans leur étable. Dans 32 exploitations, 
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nous avons constaté l’existence d’un petit élevage de volailles et dans 24 exploitations les 

éleveurs ont confirmé le contact de leurs animaux avec la faune sauvage.  

Le taux d’avortement en fonction du contact avec les rats, la volaille, les oiseaux et la 

faune sauvage n’est pas statistiquement significatif. (Test du khi2 ; P>0.05). 

Les éleveurs peuvent voir leurs plans d’eaux ; le sol, l’herbe, la litière contaminée par 

les rats, essentiellement par leurs urines (Fane, 1987). Les oiseaux sont susceptibles d’être des 

sources de salmonella spp et de listeria monocytogène notamment par leurs déjections, voire 

par leurs cadavres retrouvés dans les silos (Evans et al., 1996). Les animaux de la faune 

sauvage tels que les campagnols, écureuils, les singes et même les sangliers, principalement à 

Yakouren, se rapprochent souvent de ces exploitations à la recherche de nourriture. Le risque 

de transmission de certaines maladies dont l’issue est l’avortement est donc possible. 

III.5.3. Risque lié au nouvel achat d’animaux 

La pratique des achats a tendance à évoluer dans ces deux régions, la plus part des 

éleveurs préfèrent renouveler leurs effectifs, principalement les femelles. Ainsi 32.4% des 

éleveurs confirment l’achat d’un nouveau animal (bovin) dans les six mois qui précèdent 

l’avortement. Concernant l’origine des vaches qui ont avortées, 19 d’entre elles ont été 

achetées de l’extérieur, contre 15 issues de l’exploitation même.  

Les éleveurs connaissent assez bien le danger provenant de l’achat d’un nouvel animal 

dans l’exploitation. La plus part d’entre eux préconisent un traitement antibiotique et 

antiparasitaire dés l’arrivée, d’autre isolent les femelles, mais souvent cet isolement ne peut 

être d’un point de vu sanitaire, considéré comme une quarantaine ; puisque l’animal acheté est 

placé dans un coté isolé mais au sein du même bâtiment. 

III.5.4. Risque lié au lait 

Les éleveurs des 34 exploitations, sont interrogés sur l’utilisation de leur lait, 22 

éleveurs annoncent que leur lait est vendu aux collecteurs de lait, soit 64.7%, et 12 éleveurs 

l’utilisent uniquement pour l’allaitement et la consommation personnelle, soit 35.3%. En 

élevage laitier, le lait des femelles avortées doit être écarté de la consommation humaine (et 

animale) jusqu’à la négativation dans les cas de brucellose et jusqu’à ce que les écoulements 
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vaginaux soient redevenus normaux. Dans les productions du lait cru, il est fortement 

recommandé de rechercher aussi les Listéria et la Salmonella (Feader, 2010). 

Il est certes connu que la pasteurisation du lait est le moyen qui inhibe les germes 

excrétés dans le lait, le danger est représenté surtout par la consommation lait cru contaminé 

ou utilisé en fabrication fromagère, particulièrement en pâte molle croûte fleurie ou croûte 

lavée qui permet aux nombreux agents abortifs de se multiplier au cours de l’affinage, en 

particulier Listeria monocytogène. En Arabie Saoudite, Janbon, 2000 rapporte que la grande 

majorité des contaminations humaines par la brucellose est liée à la consommation de lait cru 

et de même pour l’Algérie (Rahal, 2009). 

Il est impératif de mentionner l’importance d’utilisation de mélange de lait pour 

déterminer la contamination des troupeaux vis-à-vis des agents abortifs (Wedderkopp et al., 

1997). Elle permettrait de déterminer le degré de contamination à l’échelle du troupeau, et 

d’évaluer l’efficacité des moyens de contrôle (Smith, 1997). 
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CONCLUSION  

L’existence d’un agent abortif au sein d’une exploitation est insuffisant pour prédire son 

intervention dans un avortement, en effet il est important tout d’abord de distinguer entre une 

infection récemment acquise et celle plus ancienne, et que les infections mixtes sont possibles. 

Un agent peut être incriminé dans les conditions suivantes : 

Ø Mise en évidence de l’agent infectieux. 

Ø Absence d’autres agents infectieux. 

Ø Mise en évidence des lésions spécifiques. 

Pendant notre enquête, 61 avortements nous a été déclaré par les éleveurs et survenue 

dans un délai de 6 mois avant le jour de la visite. 58.8% des éleveurs ont enregistré leur 

premier avortement, et 41.2% ont plus d’un avortement. Ainsi nous rapportons que les 

pourcentages d’avortements concernant les 34 élevages est de 41.81% à Yakouren sur 55 

vaches gestantes, et 33.04% à Baghlia sur 115 vaches gestantes.  

Nous pensons que la prophylaxie contre les avortements n’est pas l’œuvre d’un plan 

d’éradication spécifique, mais il est le résultat commun d’un programme de lutte concernant 

plusieurs maladies infectieuses dont l’expression peut provoquer un avortement. De fait, un 

avortement peut être considéré comme un facteur d’évaluation. 

En Algérie, il n’existe pas un programme pour prendre en charge les frais 

d’investigation et de diagnostic de l’origine des avortements, et définir les cas ou les éleveurs 

peuvent être remboursés. Les agents abortifs continueraient à se propager d’une façon 

insidieuse, de plus, la sérologie n’est qu’un indicateur de passage d’un agent infectieux. 

L’idéale est de réaliser une enquête cas-témoins pour mettre en évidence l’implication d’un 

facteur pour mettre en œuvre un plan d’intervention et de prévention.  
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Ministère de l’enseignement et de la recherche scientifique 

Ecole nationale supérieure vétérinaire d’Alger 

Enquête sur les avortements d’origine infectieuse dans les régions d’Azazga 

(Tizi ouzou) et de Baghlia (Boumerdes) 

Renseignements concernant l’exploitation 

Elevage agrée :                                    oui                           non 

Elevage bovin :                          allaitant                  laitier                mixte 

Stabulation :                    entravée                  libre sur paille       

Contacte possible des bovin avec des :            ovin           caprin             lapin              

                                                                         Faune sauvage           oiseaux 

Nombre de vache(s) du troupeau reproducteur(s) : 

Nombre de vache gestante(s) : 

Autre activité sur le site :        négoce         engraissement             repousse broutard   

Mode de renouvellement des femelles :          achat extérieure            auto renouvellement 

Mode de renouvellement des taureaux :          achat extérieure            auto renouvellement  

Modalité de mise en quarantaine :        oui               combien de jour            non 

                 Seulement  antibioprophylaxie         oui                non            rien de tout 

Renseignement concernant la conduite de troupeau : 

Statu alimentaire :    équilibré          carencé           inconnu 

Problème déjà enregistré :       acidose         alcalose 

Utilisation de la pierre  a léché :      oui         non   

Statu du troupeau vis-à-vis d’une carence en iode : 

                       Inconnu                       connu grâce à des analyses 

Apport d’iode au gestantes :         oui                                   non 

Origine de l’eau de boisson :       réseaux             puits ou forages            réserve en surface 

Qualité bactériologique de l’eau de boisson : 

      Analysé par le laboratoire :            oui                     non                  non  contrôlé 



Modalité de mise a la reproduction : 

          IA                sailli         propre taureau               taureau étranger 

 

Pâturage :                              bois, haie                             mare, étang, ruisseau             

Contacte avec d’autres animaux au pâturage :               oui                       non 

Date du nouvel achat d’animaux : 

Renseignement concernant la vache ayant avorté : 

N° d’identification                                                        race 

Age                                 vache                              génisse 

                                        Primipare                        pluri pare 

                           Vache élevée sur l’exploitation                       vache achetée d’extérieure 

Chute ou traumatisme de la vache :         oui                    non 

La vache est elle traité durant le mois  précédant :     oui               non 

                     IVERMECTINE                         AINS 

                     CORTICOIDE                             ORGANOPHOSPHORE      INCONNU 

Vaccination quelconque :         oui               non  

Si oui                       nom de vaccin :                              moi de gestation : 

Date d’avortement                                             date da la sailli ou IA 

La vache a-t-elle déjà avorté                oui                      non                   quand :  

Pathologie présenté par la vache avortée : 

              Digestive                          Métabolique                       Respiratoire    

              Reproducteur                   Pied                                     Urinaire  

              Précisé si possible : 

Présence de fièvre (>40°c) :        Durant le mois dernier 

                                                    48 heures avant l’avortement 

                                                    Au moment de l’avortement 

Existe-t-elle des signes cliniques observés sur l’ensemble de troupeau :     oui           non   



Si oui précisé : 

Depuis quand le problème existe-t-il : 

 

Renseignement concernant l’avortement : 

Avorton :             momifie            œdémateux              emphysémateux         ictérique  

              Mal formé (précisé)                                lésion cutané (précisé) 

Placenta :                     nécrose                     exsudat                    cartonné 

Y a-t-il eu d’autre avortement dans les 6 dernier mois : 

                       Oui                        combien : 

Facteurs de risque potentiels : 

Existe-t-il des cases du vêlage :      oui                    non 

Isolement systématique et complet de la vache avortée :          oui                       non 

La vache ou l’avorton sont elles manipulé par l’éleveur ? :         Oui                      non 

Est-ce que le vétérinaire est sollicité à chaque avortement ? :         Oui                     non   

Circulation d’espèces domestique ou nuisible dans le  bâtiment : 

                               Chat                 chien                 oiseaux                rats 

Zone d’endémie de tiques :         oui                  non 

Présence de moisissure sur les aliments ou la litière :        oui                      non 

Accès des animaux à l’avorton ou aux membranes fœtales : 

Devenir de l’avorton : 

 

Le lait de la vache avortée : 

      Retirer de la consommation animale et homme 

      Seulement pour la consommation  animale  

      Vendue  aux collecteurs de lait                                au grand public 

Lieux d’achat des animaux vivants dans l’exploitation : 
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